
Des sangliers s'introduisent dans les jardins à Epinois : « Ça
commence à devenir dangereux » (vidéo)

Un sanglier esseulé s'est infiltré dans le jardin d'une habitante à Epinois. - D.R.

Aimée vit à proximité d'un bois à Epinois. Alors qu'elle et son conjoint sont habitués à la présence des

sangliers, ces derniers jours, les ongulés se sont rapprochés des propriétés. Cette riveraine a même filmé

l'un d'entre eux sur son terrain.
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C'est un véritable fléau pour ceux qui habitent près des bois, des prairies ou des forêts : les sangliers sont

capables de s'introduire dans votre jardin et d'y occasionner d'importants dégâts. Ces animaux possèdent, en

effet, un groin très puissant qui leur permet de labourer la terre à la recherche de vers, de larves, de racines, de

petits rongeurs.

de videos

À Epinois, une habitante a filmé l'un de ces ongulés sur sa propriété. « On sait qu'on est entourés de sangliers

mais d'habitude, ils ne nous dérangent pas. On sait qu'ils sont là, on les respecte », indique-t-elle.
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Pour les détecter la nuit, Aimée a même installé une caméra thermique. « Mais il y a deux semaines environ, un

chasseur est venu. On a juste entendu des coups de feu. Tout le monde est sorti. On lui a dit qu'il aurait tout de

même dû prévenir. Ce Monsieur a tué l'un des sangliers et est reparti avec », poursuit Aimée.

« Il m'a foncé dessus ! »

Faut-il y voir une conséquence directe ? Car ce vendredi matin, un sanglier solitaire a fait une frayeur à cette

habitante d'Epinois. « J'étais à la maison et j'ai entendu du boucan. Le sanglier cassait tout, il était vraiment très

excité. J'ai voulu prendre une photo mais j'ai mal mesuré le danger et il m'a foncé dessus », relate la riveraine,

encore choquée.

Apeurée, elle alors couru à toutes jambes vers sa maison. « Je suis tombée dans les escaliers mais j'ai réussi à

fermer la porte de justesse. Puis, il a passé toute la matinée à rôder autour des propriétés. »

Afin d'avertir les autres habitants, Aimée a publié une vidéo de l'animal sur les réseaux sociaux : « C'est costaud

comme bête, il faut faire quelque chose. Cela commence à devenir dangereux ! »

Comment expliquer cette présence des sangliers près des habitations ? La chasse est-elle en cause ? « Ce ne

sont pas vraiment les chasseurs qui les dérangent en ce moment », répond Benoît Petit, président du Royal

Saint-Hubert Club. « Les sangliers cherchent deux choses : la quiétude et la nourriture. En cette période, il n'y a

plus rien à manger dans les cultures et les bois. Avec le retour des beaux jours, ils se sentent dérangés, alors ils

sortent des forêts. Ils se réfugient dans nos jardins, en ville, là où ils ne risquent pas de se faire tirer dessus et où

la nourriture est en suffisance. »

« Ils ont peur de nous»

Bien qu'un sanglier soit impressionnant, il ne faut pas trop les craindre. « Les accidents sont rares. Dans le cas de

la dame, il s'agissait probablement d'une femelle qui allait mettre bas ou qui s'est sentie dérangée avec ses petits.

Mais ce sont plutôt eux qui ont peur de nous ».

Quoi qu'il en soit, une telle situation risque de se reproduire dans nos contrées, dans la mesure où les sangliers

connaissent une explosion démographique. « À cause du réchauffement climatique, surtout, » précise Benoit

Petit.

Alors comment faire pour éloigner de tels animaux ? Pas facile, en effet, de convaincre le mammifère de rester

dans les bois est dans les prairies ! Il lui est, en effet, très facile de traverser une clôture ou de soulever un

grillage. On trouve sur internet bon nombre de recettes de répulsifs à base d'huiles essentielles, de vinaigre, de

détergent et même d'urine, mais leur efficacité reste à prouver…

Comme l'indique le club de chasse Royal Saint-Hubert, en dernier recours, il est également possible de demander

à un chasseur d'abattre l'animal.
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